
âvietisuemrnt ds l'autbxtb.

J'ai indiqud mes principales sources dans le cours de

l'oiivriige : la plus considérable est la correspondance de

Hoche publiée en 1708, avec ses proclamations et ses ordres

du jour, i)ar Rousselin ; mais la plus précieuse pour moi,

sans contredit, est la collection des lettres intimes do Hoche,

religieusement collationnées par son petit-fils, M. le vicomte

des Koys, à qui j'en dois la communication. Je me plais à

lui exprimer ici ma vive reconnaissance pour l'obligeant em-

pressement avec lequel il a mis ce recueil à ma disposition.

J'ai trouvé à y moissonner encore après M. Bergounioux et

j'y ai puisé tout ce qui m'a paru propre à remplir mon objet,

qui est de retracer aux yeux du lecteur la courte et glorieuse

carrière du générai Hoche dans des proportions modestes,

mais suffisantes pour faire apprécier son caractère, ses talents

et ses vertus.
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